
LUNDI «a^UILLET 1909. 

Nogent-le-RotiOM, 1 • juillet. — Le maire de la 
t o n n u w du Tbieulm ayant fait w u r les clacues 
de l'église, à l'occasion d'un c t W W K n t civO, le 

£uré de U paroisse lui intenta «ne action devant 
1 trinaaal d» Nea^nt-le-Rotrou. Ce tribunal vient 

de rendre son jugement. Il déclare qu' < en faisant 
sonner les «loches pour une cérémonie privée, en 
dehors des usages prévus par les lois ou règle
ments, le maire du Thieulin est sorti de ses attri
butions ; a ainsi porté atteinte au droit de posses
sion de fait accordé par la loi aux ministres du 
culte et aux fidèles ; à défaut de préjudice maté-
tiet, il y a eu préjudice moral. En conséquence, 
le tribunal condamne le maire aux dépens à titre 
de dommages-intérêts. > 

Le Tirage de la Loterie 
des Artistes Dramatiques 

LE TIRAGE DU 10 JUILLET 
— SV1TÏ — 
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LA TRAVERSÉE DE LA MANCHE 
en Aéroplane 

Latham s'apprêts 4 franchir le détroit 
Sangatte, 11 juillet. — Depuis quatre heures du 

matin, sur la route de Calais à Sangatte, c'est une 
longue théorie d'autos, de voitures, de cyclistes et 
de piétons, que le trajet de neuf kilomètres ne 
rebute pas. Le temps est superbe, un soleil radieux 
éclaire la plaine et la mer d"un vert opale. Autour 
de l'usine, campe une armée de cyclistes ; ils ont 
formé des faisceaux avec leurs machines. Couchés 
sur l'herbe, ils attendent patiemment. Les côtés de 
la route sont occupés par les autos. Le spectacle 
est original. 

A l'intérieur du hangar, l'animation est grande. 
Affairés, les monteurs travaillent à l'aéroplane ; ils 
ont fort A faire pour empêcher la foule d'envahir 
la remise de 1' « Antoinette » : '«, peuvent péné
trer les porteurs de carte* cette foule qui 
encombre l'hôtel et les auberj,. ,ie verra rien ce 
matin. Latham ne fera aucun essai. S'il tente une 
sortie aujourd'hui, elle ne se fera que vers cinq 
heures. 

La Situation agricole dans la Rsgiou 
Décidément la saison estivale persiste à rester 

pluvieuse pour le plus grand détriment de la cul
ture en général et plus particulièrement de la 
grande culture. Toutes les plantes ou à peu de 
chose près, souffrent de l'excès d'humidité du sol 
et surtout du manque de chaleur. Si ce mauvais 
temps continue encore un peu les inquiétudes légi
times qu'a le monde agricole à l'heure actuelle à 
l'endroit des futures récoltes pourraient malheu
reusement céder la place à des constatations dé
plorables. M;iis ne nous montrons pas plus pessi
mistes qu'il ne convient. 

Cela dit passons, un peu en revue les princi
paux produits végétaux de nos plaines du Nord et 
de la Helgique. 

Des céréales on ne peut trop rien dire en ce 
moment. Les blés et les avoines sont en pleine 
période psychologique de la formation du grain. 
Mais pour que celle-ci se fasse normalement, il 
faut une température douce, de jrénéreux rayons 
solaires. Or nous n'avons rien de ces facteurs-là. 
Au contraire, bien des champs sont en plus ou 
moins grande partie versés. Les tiges des céréales 
étant couchées, cassées ou enchevêtrées les unes 
dans les autres, on conçoit aisément que la fécon
dation des fleurs se fasse très imparfaitement. Tou
tefois l'ensemble des céréales n'a point trop mau
vaise apparence encore, qu'on signale de tous 
côtés nombre de seijrles complètement couchés ce 
qui en rendra la moisson très pénible. 

Les lins ne son» pas ce qu'on était en droit d'en 
attendre en mai dernier. Le mois de juin est la 
période critique de leur évolution. Pour que celle-
ci se fasse régulièrement, une température douce 
et peu d'orages sont indispensables. Malheureuse
ment il n'en a pas été ainsi le mois dernier, aussi 
le résultat fourni par cette plante textile est il 
plutôt médiocre ; les tiges sont de longueur et de 

quaMtu laissant" fautant Talus à « t i r e r qu'elfes 
e n » ««majeura. partit ceucMes 

L* fe»aison a m é par auitoejes «duies ircemau-
tes. Ces t un grand deaamag-e pour l'agriculture. 
Les fe*u»ages s<*ea s e n s * p u conséquent peu 
abondants dans non contrées. Par contre les prai
ries at natures, proeuteat au» aestiaux une naur-
nture à profusion. 1 

La betterave, «tu a de grands besoins d'eau pour 
Bon libre développement, a vu rapidement s'accroî
tre sa végétation depuis-quelques semaines. Mai* 
il serait grand temps que l'humidité cessât. 

D autre pa"rt, un soleil trop ardont après une 
humidité excessive- do hv terre provoquerait une 
reaction pernicieuse. De .plus, une brusque tran
sition de température nuit considérablement aux 
plantes qui courent souvent le risque d'une sorte 
d'étiolement ; an mieux-aller, un ralentissement 
considérable se produit dans le u pivôtage » des 
racines, lesquels sont alors sujettes aux radicelles. 

La pomme de terre se trouve très mal du régime 
pluvieu»; il y a de sérieuses raisons de craindre 
la pourriture prochaine parmi les tubercules. 

De grandes chaleurs succédant brusquement à 
| eutte période de temps humide, seraient, comme 

pour la betterave, nuisibles à la culture de cette 
plante. En outre, celle-ci sera moins résistante au 
fhytophtora infestant, cette maladie redoutable 
dé la pomme de terre qui, le plus souvent, fait 
son apparition vers le mois d'août. 

Pour nous résumer, disons que l'année culturale 
sera peu favorable à nos contrées. Seules les céréa
les, comme produits de grande consommation, peu
vent encore donner d'excellents rendements si le 
temps devenait sans tarder un peu plus chaud. En 
ce qui concerne tous les autres produits des champs, 
nous le répétons, on aurait pu espérer beaucoup 
mieux il y a quelques semaines seulement. Cepen
dant n'anticipons pas trop sur ce que 6era demain. 
Nul ne peut être prophète, surtout en matière 
agricole, et les prévisions les mieux étayées sont 
parfois contredites par la simple réalité ; car ce qui 
est vrai aujourd'hui peut très bien ne point l'être 
le lendemain... 

Un agriculteur. 

Co ieatf i 
ROUBAix. — La Roukaiswin». — En vue de la fête 

du 14 juillet le Comité a fixé les répétitions de la façon 
suivante: Les pupilles et les membres de la îtection 
militaire, mardi soir, à sept heures et demie: les adul
tes, a huit- heures et demie..-Le Comité compte absolu
ment sur tous les, sociétaires, u n e communication impor
tante devant leur être laite. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, 12 juillet: 
SOLEIL; Zerér à i h. 11; couder à ? a, 59. 
LUNE. Damier quartier du lu; nuuvelU U 17. 
Aujourd'hui : St Frédéric; demain St Eugtnr. 
A 2 h., concourt public au Conservatoire 'clause de 

thant demui*ellf ). 
A ô h., foire aux plaisir* à l'Hippodrome. 

La Ligue d'Union lépabiicaiBi 
tient SOH assemblée générais 

M. Achille Rousseau développe le nrotrrammo at 
ce parti. - Ni révolution, ni réaction 

La Ligue Union Républicaine a tenu, dimanche 
matin, à onze heures, au Café Wagnon, rue du 
Moulin, son assemblée générale annuelle, que pré
sidait M. Achille Rousseau, conseiller municipal. 

Remarque dans l'assistance, MM. Henri Des
champs, vice-président de la Ligue, Paul Seynave, 
trésorier, Félix Chattelcyn, Georges Deschodt et 
Emile Leblanc, adjoints au> maire ; Désiré Ségard, 
Jules Noyelle et Aif/ed Hocque, conseillers muni
cipaux, y— Vf? 

En ouvrapt-4a séance,NM, Achille Rousseau a 
prononcé .un discours qui jfut fréquemment inter
rompu par des applaudissements. 

Après(avoir e^prina^ sa'satisfaction de se retrou
ver au milieu d y s e s anciens compagnons des luttes 
politiques/>l-^6uhaite la bienvenue aux nouveaux 
adhérents. 

Xons avons besoin d'eux, ajoute-t-il, pour donner du 
stimulant à nos méthodes peut-être un peu lentes à 
leur gré; en revanche, ils voudront bien se montrer 
raisonnables et calmer parfois leur fougue juvénile en 
écoutant les exhortations prudentes de l'expérience que 
l'Af» apporte: la politique est, si l'on peut dire, une 
science expérimentale, surtout au moment de l'histoire 
où nous semmes arrivés et l'expérience ne s'improvis-» 
pas. Elle demande des innées d'observation et de dé
ductions pour préparer les solutions soudes, s non défi
nitives C'est poureruoi la Ligne d'Union Républicaine, 
sans condamner les cs-^rptions les plus hardies, de
mande aux législateurs d'étudier mûrement ienrs pio
lets, de ne pas céder si facilement à la surenchère, et 
de ne pas préparer trop de besogne aux réiorin.stes de 
l'avenir par leurs réformes prématurées dans le pré
sent, 

La Ligue d'Union Républicaine peut s'enorjueillir 
de se retrouver, au milieu de la tourmente d'idées mal 
incubées, mal définies, mal concréUts. qui sévit depuis 
quelques années et semble emporter la France oins un 
tourbillon d'anarchie, de se retrouver telle qu'elle était 

* sa teayitaMMou 4a iMsV M a e • ta «mintraiian 
•éatibtkawe la plus laegeTi U liberté U pàse a4a4-
»ian> celle-ci hatitéa arulemeat dans ses BMBUJWU-
taea» par les daeito qa'elte confère elle-même, i l'ordre 
qe»-est la garantie <*» toutes les Kkertés, as progrès 
in reliant dans l'amélioration sociale, «at est Maine le 
itrailipaiaiana aaavei de. l'idéal lipeMÉriim Fidèle 
a** principes qni sont ta> «ndition eu parti, MMe aox 
personnalités qui ont tour à toux fonde, illustré et ma-
gnin4 la Bépebaeut, e» plaçant au-dessus de tout l'in
térêt de ta nation et scellant lui faire au jour du dan-
ffer, comme des héros de l'antiquité, le sacrifice de leurs 
fortunes et de leurs via». 

Aujourd'hui, comme disait Oaaèetta. les temps hé-
souquas aaat franchis : mais l'ère 4s» difacuités a com
mencé depuis quslaae» vingt aas et continue avec les 
nécessités de l'application pratique du programme ré
publicain. 

Est-ce A dire qu'il faadrait moins de vertus et de 
talent à nos lwmua politiques? Que non pas. Mais 
il leur en faudrait d'un autre ordre. A l'esprit de com
bativité, fort d'audace, d'éroqnence vibrante et en-
flaïiiniée de noble ardeur pour l'idéologie supérieure, il 
faut substituer un esprit administratif éveillé, fait de 
clairs méthode et de vues générales, gérant la fortune 
publique et les foires sociales pour le «ien 4e tous, et 
non an profit d'une cause ou d'une classe privilégiée ; 
s'inspirent de l'expérience poeitrviste du (an il et mil' de 
la troisième République, l'illustre Gambetta, et de 
ceux qui ont recueilli sa doctrine, continuant à Rou-
baix la tradition des Deregnauoourt, des Scrépel et de 
leurs amis, dont nous étions, voulant toujours plus 
d'instruction pour les jeunes générations, plus de li
berté pour les chefs de famille, pins de bien-être pour 
la population laborieuse de notre vaillante cité. 

Le programme rajeuni de la Ligue, ajoute M. 
Achille Rousseau, s'inspire de ces idées, il se ré
sume en ces mots : Ni révolution, ni réaction. Par 
révolution il entend les essais de socialisation des 
moyens de production et des instruments de tra
vail, les associations de fonctionnaires partant d'en 
bas et dictant sous menace au gouvernement sa 
ligne de conduite ; par réaction, les velléités de 
restauration monarchique et le caporalisme.- Ces 
partis de désordre ou de compression exclus, l'ora
teur se déclare partisan de l'union de tous les ré
publicains constitutionnels, il fait appel à tontes 
les bonnes volontés pour combattre à Roubaix les 
collectivistes et les socialistes, ainsi que les roya
listes et tous ceux qui leur prêtent plus ou moins 
hypocritement la main. 

Le discours de M. Rousseau terminé, il a été 
procédé au renouvellement du Comité. Tous les 
candidats de la liste ci-dessous ont été élus : 

MM. Charles Bonenfant, Henrie Briet, Edmond Car-
bonnelle, François C'arrette, Auguste Catteau. Pau! 
Cattcau, Félix L'hatteleyn, Maurice Oeoroix, Louis De-
lettre, Henri Delfortrie, Gaston Dcperne. Léon Déprés, 
Joseph Dervaux, Henri Desohamps, George» Deschodt, 
Paul Despatures, Georges Dewitte. Edouard Dubois, 
Duforest. Emile Dusari, Clément Dcbus, René Felhœn, 
Paul Fernandez, Jules Fontaine, J.-B. Galle, Léon Ger
main, Pau) Grimonnrez, Gustave Herbaux. Alfred 
Hocque, Alfred Lambin, Louis Lamblin, Emile Le
blanc, Daniel LeenJoieoht, Georges Lehoucq, Paul Lé
man, Henri Lesur, Raoul Morvillier, Jules Noyellé,' 
Antoine Picard, Arthur Poppe, Paul Régnier, Claude 
Riveret, Achille Rousseau. Edouard Roussel, Désiré 
Segard, Paul Seynaeve, Emile Tersy, Georges Thié-
baut, Charles Vancovenberghe, Alphonse Voisart. 

Avant de lever la séance, il a été rappelé que le 
banquet populaire de la Fête nationale aura lieu le 
mardi 13 juillet, a huit heures précises, au siège, 
de la Ligue": Café Wagnon-Rogé (ancien café 
Barot), 2, boulevard Gambetta. 

La Fête 
de 

annuelle do Syndicat mixte 
l'Industrie Roubaisienne 

Les membres du • Syndicat Mixte de l'Industrie 
Roubaisenne • ont célébré dimanche leur fête an
nuelle. Les diverse?' sociétés qui composent ce 
groupement, se sont réunies au siège syndical, 
Notre-Dame, où une messe a été célébrée à l'in
tention des membres vivants et défunts du Syndi
cat et particulièrement pour les membres décédés 
depuis la dernière fête annuelle. II. l'abbé Pascal, 
qui officiait, est monté en chaire après l'Evangile, 
et a fait aux syndiqués, qui étaient très nombreux, 
une instruction dans laquelle il leur a donné des 
conseils pratiques de vie chrétienne dans leur con
duite personnelle et dans leurs rapports entre eux. 
La «Jeanne d'Arc», société chorale du Syndicat, 
a exécuté, pendant la messe,( avec un sens artis
tique parfait, plusieurs chants religieux, sous l'ha
bile direction de M. Arthur Dhaenens. 

A l'issue de la messe, un imposant cortège s'est 
formé. En tète marchaient les tambours et clai
rons de la société de gymnastique «L'Avant-
Garde du Syndicat », suivis des gymnastes et de la 
section d'armes de ce groupe, en tête duquel était 
porté le drapeau. Les pupilles de la société de se-
couis mutuels Saint-Joseph suivaient l'« Avani-
Garde ». 

La « Grande Fanfare », qu'accompagnait son 
président, M, Naftcur, venait ensuite, exécutant 
de brillants pas redoublés, sous la direction de son 
chef autorisé. M. Bauwens. Suivait la section des 
décorés et médaillés, ayant à sa tête le drapeau du 
Svndicat, dont elle a la garde. Le Conseil Syndi
cal, la • Jeanne d'Arc », avec son drapeau, les ar
chers et la société Saint-Jean-Baptiste, avec leurs 
drapeaux, étaient rangés successivement à la suite 
de la section des décorés et médaillés, t'nc longue 
et imposante masse formée par les sociétaires fer
mait le cortège qui, par les rues de 1 Ermitage, de 

la Gara et de Vieil Abreuvoir; m'l 
•aile de* fteee de l Associatins» «aettral» 
esenno, dans laquelle «'est t m s e l'areeaabré* «4-
antrale. 

Cette selle, «ai a été rapidaraesu plein», était ft 
petaw swfsrsante pour cectenir teaa tes njaiMsPrfr 
présents. Sur l'estrade ont pria place, 1TM. JL 
D'Halluin, président ; Philippe Le*e, v x e prési
dent d'honneur; Louia Touleaaende, Henri Dele-
porte et Louis Tiberghien, vice-présidents ; Eu
gène Ernoult, trésorier ; Firaaia Dttaer et Arnovld-
Delcourt, président et secrétaire de l'Association 
Centrale ; Louis Dubar, François Dillies, Joseph 
Emile et Charles Toulemonde ; Achille Glorieux, 
président d'honneur du Foyer Fraternel ; Victor 
Cousu, conseiller municipal, et les autres membres 
du Conseil d'administration. 

S'étaient fait excuser, MM. Alexandre Faj-
dherbe, l'un des phis actifs fondateurs du syndi
cat, et M. Jules Catteau, secrétaire. 

Dans l'assistance, noui avons remarqué, Mil . 
François Deledalle et Edouard Duquenne. 

Avant l'ouverture de la séance, la société chorale 
la t Jeanne d'Arc», a chanté, avec une grande 
perfection, le chœur « Gais Moissonneurs », et la 
« Grande Fanfare » a interprété avec art, un très 
beau morceau. 

M. J. D'Halluin, en ouvrant la séance, a remer
cié la « Grande Fanfare », son président et son 
directeur. Puis, il a exprimé la satisfaction qu'il 
avait éprouvée en- admirant l'imposant cortège 
qui s'était formé à l'issue de la messe et rjui Lui 
avait donné, avec ses nombreux drapeaux et le 
nombre considérable de ceux qui y avaient pris 
part, l'illusion d'un groupement de nombreuses 
sociétés. Il a adressé aussi ses remerciements aux 
gymnastes, aux pupilles, à toutes les sections si 
largement représentées, aux porte-drapeaux et à la 
chorale. En terminant, il a fait remarquer que la 
salle pimpante et coquette, où avait lieu la réu
nion, pouvait paraître peut-être un peu exiguë, 
mais que les assistants pouvaient mieux s'y ser
rer les coudes et sentir davantage leurs cœurs 
battre à l'unisson. 

M. Eugène Ernoult a pris la parole, pour le rap
port sur le Syndicat Mixte et ses oruvres. Après 
avoir engagé les syndiqués à lire avec attention le 
compte-rendu de l'assemblée, qui leur s € r a distri
bué et où figureront les chiffres et les statistiques 
établissant le bilan du Syndicat, et de toutes les 
nombreuses institutions qui Sont mises à leur dis
position, le rapporteur s'est appliqué à provoquer 
une propagande de la part des sociétaires pour 
faire prospérer l'œuvre et rendre en mêm • temps 
service à tous ceux auxquels ils la feront connaître. 

Les recettes du Syndicat se sont élevées dans le 
courant de l'année à 15.003 fr. 45 et les dépenses à 
15.404 fr. 20. 

La parole est ensuite donnée a M. Joseph De-
kspanl, secrétaire de la société de secours mu
tuels Saint-Joseph, qui, dans un rapport précis.et 
documenté, expose la situation morale et finan
cière de cette société, qui compte 1.418 membres, 
dont parmi les participants, 1.059 hommes et 168 
pupilles, et 191 membres honoraires. 

Elle a assisté, dans le courant de l'année. 317 
malades, dont 272 hommes et 4ô jeunes gens, et a 
payé 8.6G5 journées pour les hommes et -538 pour 
les pupilles. Elle a en outre donné 500 francs de 
secours aux infirmes, veuves et vieillard». Son 
avoir disponible était, à la fin de 1907. de 17.095 
fr. 67, les recettes de 1908 se sont élevées 4 
23.060 fr. 22 soit un total de 40.161 fr. 69. Les 
dépenses, en 1903, ayant été de 16.601 fr. 96, 
l'avoir en fin de l'exercice était de 33.559 fr. 94. 

M. Delespaul a ensuite attiré l'attention des 
sociétaires sur trois œuvres: 

1° Le Dispensaire mutualiste, dont il a fait res
sortir les sérieux avantages ; 

2" La Sauvegarde, instituée pour donner des se
cours aux membres des sociétés Saint-Joseph et 
Notre-Dame, dont la maladie se prolonge an-delà des 
six mois pendant lesquels ils sont secourus par ces 
sociétés : 

3° La Saint-Henri, société créée pour a* employés 
syndiqués et qui a déjà fait des versements à la 
retraite pour une somme d^ 3.414 frr.nis 

A son tour, M. J.-B. Lemaître, secrétaire de la 
section des décorés et médaillés, présente le rap
port.sur ce groupement. Il rend d'abord un pieux 
nommage à lft mémoire des membres décèdes dans 
le cours de l'annèr: puis il constate avec satisfac
tion que malgré les décès, la section reste pros
père et compto^T sociétaires, dont 11 on; été ins
crits depuis Ta dernière assemblée. Il rappelai les 
distinctions décernées par le gouvernement belge 
à M. Amédée Prouvost-Bénat, président d'hon
neur, et à M. Pierre Bastin, membre d'l:i.inuur de 
la société, qui ont été promus chevaliers de lOrdre 
de Léopold. 

Il termine en remerciant le président d'honneur 
et le président effet if, M. Louis Moulin, de leur 
dévouement à l'égard de la section. 

La lecture du rapport de la société chorale « La 
Jeanne d'Arc » est faits par M. Jules Woinet, son 
secrétaire, qui rappelle que la société, qui compte 
ôo membres, a pris part au concert de la fête de 
(Sainte-Cécile, au pèlerinage de la Marhère, 4 
l'inauguration de la salle de l'Association centrale 
roubaisienne et qu'elle doit, le 35 juillet, se faire 
entendre en l'église de Lambersart. I*> rapport ee 
termine par des remerciements à M. Fi . Dillies-

DERNIERE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fil spécial) 

Chez l e s Unifiés 
Le Journal « L'Humanité » 

Paris, 11 juillet. — Après une longue diseu»-
eion, le Ceaeeil national du parti socialiste unifié 
a décidé de rembourser au principal actionnaire 
de l'ancienne société de ïlliinianitc, la totalité de 
ses actions et de prélever, nir les 250.000 francs 
d'actions de la nouvelle société, 80.000 francs d'ac
tions qui appartiendront aux coopératives du parti. 

LE COUSUES RADICAL DU SUD-EST 
Banquet de clôture 

Lyon, u juillet. — Dans sa dernière séance, fort 
mouvementée, le Congrès radical du Sud-Est s'est 
occupé du droit syndical des fonctionnaires Le 
vœu suivant a été finalement adopté par une forte 
majorité : 

• l« Conirrés invite le Parlement a voter avant la fin 
de la législature, le projet de loi gouvernemental at 
posé par M Briand. sur le statut des fonctionnaires. » 

Le Congrès a été clos, ce soir, par un banquet. 
Le maire de Lyon a pris la parole pour nier la 
crise du parlementarisme et a affirmé que le parti 
radical est toujours digne d'assurer l'avenir de la 
République. 

• Nous demandons, dit-il. un gouvernement et une 
politique qui ne fassent pa^ que de la métaphysique ; 
c'est le courage qu'avait eu l'ancien président du l'on-
se IL Combe». Las chefs du paru radical avaient derrière 
eax, U N I de troupe» assez d élus, ix.wr continuer la 
politique démocratique du ministère Combes, et garder. 
au prrtl radical seul le bénéfice de cette politique Un 
aa L'a nas fait- Je kaseproebe, à ceux la qui n'ont pas 
sa avoir « s u de courage ni de clairvoyance. Le remède 
t cette situation, c'est V» retour à la politique du bloc. • 

L'ANARCHIE EN PERSE 

Un Combat près de Téhéran 
Téhéran, 11 juillet. — Ce matin, les Nationa

listes avaient prie position dans le village de Ba-
tjasat», h on mille sa-dessu» de Karazt, à fi milles 
à l'ouest de Téhéran. Les cosaques et Isa autres 
troupes du 8chah, au nombre de douée cents hom
mes environ, avec huit canons, occupaient un 
antraeaassrail en. ruines, à deux atiUas environ à 
faat d» la position de» Nationalistes. 

TJn eosasat a'easrafae. Les troupes du Bchak, 
• a r a * lssqiurlm on remarquait quatre officiera 
ssjssas, bombardèrent, pendant deaw bâteras, la po

sition des Nationalistes avec quatre canons; puis 
elles avancèrent dans la but de s'emparer de cette 
position. Deux cents cosaques, protégea par le feu 
des canons, traversèrent la plaine au galop et al
lèrent occuper une petite colline à quelques kilo
mètres environ de la position. 

Les cosaques dirigèrent un feu violent avec1 les 
mitrailleuses et les esatau à tir rapide contre les 
Nationalistes qui ne ripostaient que par intervalles 
avec un seul canon, sans obtenir la portée utile. 

Enfin, les Nationali*ten firent tomber quatre obus 
sur la petite colline où se trouvaient les cosaques. 
Ceux-ci se replièrent et le combat cessa; il est pro
bable qu'il reprendra ce soir. 

Intervention russe 
Saint-Pétersbourg, 11 juillet. — Les troupes rus

ses qui avaient débarqué à Enzeli, sont arrivées à 
Kasving, soit à quatre-vingt 6ix milles de Téhéran. 

• • • 

Les Espagnols au Maroc 
Réception de l'ambassade marocaine à Madrid 
Madrid, 11 juillet. Le roi a reçu, a 5 heures, 

dans la salle du trône, l'ambassade marocaine. 
Les membres du gouvernement et les dignitaires du 
palais assistaient à la réception. 

L'ambassadeur, en présentant ses lettres de 
créance, a prononcé un.discours dans lequel il se 
félicitait de la miosiou qui lui avait été confiée, et 
exprimait l'espoir de trouver auprès du roi un 
précieux appui pour mener à bien sa mission. 

Le roi a répondu en assurant l'ambassadeur de 
son plus vif désir de voir les deux pays s'unir de 
plus en plus. L'ambassadeur a remis au Souverain 
les présents envoyés par Moulaï-Hafid. 

Quelques instants après son retour à l'hôtel, 
l'ambassadeur a rendu visite au président du Con
seil. 

Lee socialistes et laa événements do MeUila 
Madrid, 11 juillet. — Dans un meeting tenu cet 

après-midi, les socialistes ont décidé de demander 
au gouvernement de ne pas envoyer de troupes à 
Mslilla et de retirer celles qni j sont déjà. 

Barcelone, 11 juillet. — Cet après-midi, à cinq 
heures, ont pris la mer pajar Melilla, des contin-
gent» de diverses armes ; d'autres contingents par-

l tiront demain. 

Après le combat 
Melilla, 11 juillet. — Un ordre i u jour de la place 

publie un télégramme du Bol félicitant les troupe* 
de la garnison pour leur brillant fait d'armes, le 

Fremier de 6on règne. Le télégramme royal fait 
élo^e de la vaillante conduite du lieutenant Sal-

guede, mort pendant le combat. 
Les renforts 

Madrid, 11 juillet. — Lo Conseil des ministres a 
décidé aujourd'hui do faire partir immédiatement 
six mille hommes de renfort pour Melilla. 

La traversée de la Manche en aéroplane 
Calais, 11 juillet. — Latham n'a pu effectuer 

dimanche ses expériences d'aviation, par suite 
d'un vent violent. Les essais sont remis à demain 
si le temps le permet. 

Huit heures du soir. — Le temps est redevenu 
plus calme dans la soirée. On enlève les supports 
du hangar, et M. Levavas-scur conduit son équipe 
de mécaniciens. Mais le ciel devient menaçant. 

Tout à coup une rumeur s'élève dans la foule. 
On entend un ronfllemcnt pareil au bruit d'une 
machine en mouvement. C'est l'hélice de l'appareil 
qui fonctionne, et !'• Antoinette » remue • g è n . 
ment ses ailes, mais il est dix h« urcs et tout est 
fini. 

Le désappointement est général. M. Latham 
annonce que si le temps est favorable, il fera un 
essai demain matin, à quatre heures. Des ordres 
ont été donnés pour que les vaisseaux soient prêts. 
Si, demain soir, après la marée, le vent tombe, 
l'a Antoinette » volera vers l'Angleterre. 

Les Tremblements de Terre 
EN FRANCE 

Grenoble, 11 juillet. — Le eysuiographe de la 
Faculté des sciences de Grenoble a enregistré, hier 
aoir, à 9 heures 15' 16" uue forte secousse de trem
blement de terre dans la direction Nord-Sud. 

Ltr« P ièce* fii 
Paris, 11 juillet. — On corhmuniquc la note sui

vante : 
. Des difficultés s'sièvent, paralt-ii. aaw souvent entre 

le public et les commerçajn». a propos du sursit des 
monnaies drviaiunnalres areottuas auquel 11 est actuelle
ment ptucédë. 

. Nous croyons utile de rappeler Que, Jusqu'au 14 sep
tembre, ces pièces seront échangées contre l*s piécw 
françaises à toiiss les caisses de l'Etat. On peut aussi 
les' donner en patentent dans les bureaux de poste, qui 
suât tenus de les recevoir. 

» Il est donc très facile de s» débarrasser de ose raon-

I aaies et dans l'Intérêt feasrai, nous saaasaoas les 
détenteurs de eteeat Teeqaes à les n—illn an plu» 
tôt cher, les eenapaaMm «hartaj de les asktsaiaaa.. 

Les journaux de Paris de lundi matin 
Paris, 12 juillet. 

L'AFFAIRE HARTINC 
De Y Humanité: 
« 11 nie tarde de savoir ce que M. Cleniinceau pense 

du ton imprévu donné à l'affaire Harting par Vam-
beasads russe. 11 est vrai que celle-ci, comme acca
blée soudain par la tâche qu'elle a assumée, abandonne 
Hartiiisr. Vous saurez que depuis «juelques mois, il 
n'est plus à notre service, a-t-on dit. Mais pourquoi 
donc? Comme il serait plus siiiijile et plus habile de 
dire enfin la vérité.» 

ILS N'ONT RIEN FAIT ! 
Du Oealait: 
c Je doute qu'à l'heure où s'ou\rir.i la période élec

torale, M. Clemenceau possède encx;ie 1 autorité né
cessaire t>cur que sa cocarde suffise à recommander ses 
serviteurs au suffrage universel. O.i a tout entamé, on 
n'a rail achevé et 1 œuvre du parlement est comme 1111 
livre qui ne contiendrait que des têtes de chapitre. 

» Leraaaa les aaaatéa rendront compte de leur man
dat, ils diront à leurs électeurs: voici la liste des ri-
formes qii" nous 11 us proposions d'accomplir, voici ce 
que nous avons l'intention de faire. Kt si quelqu'indis-
oret s'avise de leur demander ce qu'ils on fait, les par 
lementaircs baisseront la tête et n'auront rien à ré
pondre. • 

LA REPUBLIQUE. 
Du Soleil. 
« La République a vécu; rile ne trompe plus per

sonne, ne rallie plus persontar. Chacun s'éloigne, se 
demandant comment il a pu être a-sser. crédule et assez 
naïf pour croire à ce régime, soutenir son personnel 
et sacrifier l'intérêt français à l'intérêt répululicain. 

» Tous ceux des républicains qui. de bonne foi dé
fendaient le régime, sont revenus de leurs illusions. Si 
tous ne l'avouent nas encore, tous pensent que, si .la 
France ne veut périr, elle doit arracher les germes mal
sains qui pervertissent et corrompent les forces na 
tionales.» 

Nouvelles Régiooales 
Un Drame de l'Alcoelisme 

A AlRE-dJUR-LA-LYS 

Un ivrogne assomme sa femme 
à coups de bâton et de talon 

Le meurtrier se constitue prisonnier 
Les époux Seiwin tiennent uu estaminet au ha

meau de la Laque, prît d'Aire. Le mari, Oscar 
Soiwm. travaille è ruaine. la femme, née Lefeb-
vre, s'occupe du débat. Las deux époux a'adeav-
naieat fréquentaient à la bsBsaaa. 

Dans In soirée de samedi, «na a n i a m n i estât* 
anjtra eux; kt eabaretàar était m état d'irnam 

Sur une réponse blessante de son épou-o. Seiwin 
se précipita sur elle et la frappa ave uue telle 
rage à coups de bâton et de talon sur la tète qu'elle 
tomba sans connaissance, lui faisant des blessures 
mortelles. 

La malheureuse fut portée sur son lit par le 
meurtrier, qui s en lut ensuite coucher. Dégrisé 
peu d'instants après, i! se leva et voulut porter 
secours à eu feintne, niais il était trop tard, elle 
était morte. 

Le cabaretier, à cinq heures du matin, alla se 
constituer piiMniiiui à la gendarmerie u Aire. L» 
parquet de Baint-Oandr s'est rendu éaaaancaa après-
midi sur lee lieux du crime. 

Le meurtrier a ete transféré à la amassai d'arrêt 
de Saint-Omer. 

NOMINATIONS DE SOUS-PREFETS 
Paria, 11 juillet. — Le Journal Officiel publiera 

demain un décret aux termes duquel m. Droï, 
cous^prefet de deuxième classe à Bazebiouck, est 
nommé sous-préfet de deuxième classe à Douai ; M. 
de Mondéca, précédemment sous-préfet de deuxième 
classe à Lunéville, et non installé, est nomme eous-
prélct de deuxième i lasse à Hazebroucli. 

LA FETE DES BOSATI A LAiirKïl-ARP. _ 
C'est au jardin des Heurs, sous le gracieux reinage da 
Mme Onnstianne. f_ eillart, qu'a eu lieu la sixième fête 
des roses. Parmi Te nombreux public, nous avens re
marqué M. le général Chamoin, le colonel Thillemans, 
etc. Sur l'estrade, auprès de la reine, avaient pris 

£lac»; Mil. Rdl«2, directeur du Conservatoire de 
allé; Engrand, processeur à l'Ecole des Uniiu-Arti 

de Toureouur. etc., etc. 
M. Lefebvre fait l'éloge de la reine et célèbre lee 

mérite des récipiendaires, dont il iait un éloce cha
leureux. Ensuite eut lieu un concert dans lequel M 
tirent entendre des artistes de talent, qui interpré
tèrent de jolis morceaux de musique et de déclamation. 
Le soir, à sept heures et dsrni», un banquet réunit à 
nouveau M. Lefebvre at les récipiendaires, ainsi que 
quelques dames. A l'heure des toasts, M. Lefebvre fit 
de nouveau l'élo-e des récipiendaires, ainsi prit bat 
la sixième fête des roses. 

Lia FETlt or BAVANT, a DOUAI. — La journée de 
dimanche a été favorise» Bar le beau amat Le casa 
de la fête était le Carnaval d'été, tut a nielraaaent 
réussi H«»aroup de sr>cl*<és étrangères ont parcouru les 
rues de la ville Le l'omué des Mies du C«ursaiu parti
cipait an Carnaval daté. 

Papres-nvldl eut lieu le concours, puis & cinq heures 
et ileaiir le dédié d mare à Uan,ia las principales rare 
d, ut ritte La MM s'est terasIaM par un bal staseja*. » 
neuf Usures et demi» du soir. 
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